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INTRODUCTION 

La Tunisie est aujourd'hui connue comme le berceau de Ia revolution 

qu'est le printemps_ arabe. Le 14 janvier 2011, le president de Ia Tunisie Zine ei­

Abidine Ben Ali resigne, suite aux revoltes qui ont secoue le pays pendant 

quelques mois (Basbous, p.88). Cette revolution a engendre une reaction en 

chaine et a inspire des manifestations encore plus grandes chez d'autres pays 

du monde arabe. Ces revoltes ont vu le jour apres l'auto immolation d'un jeune 

vendeur de fruits et legumes, Mohamed Bouazizi, le 17 decembre 2011 

(M.Pollack, p.3). Suite a cet evenement, des dizaines de milliers de citoyens 

tunisiens ont envahi les rues de Sidi Bouzid par solidarite avec Bouazizi, afin de 

protester contre sa mort et inciter Ia demission du president Ben Ali. 

Ceci etant dit, est-ce que Ia revolution tunisienne etait inevitable? 

L'hypothese de travail est que ces revolutions ne pouvaient pas etre evitees, 

puisque toutes les conditions necessaires etaient presentes; il suffisait seulement 

un evenement declencheur qui permettra de mettre feu aux re'loltes. Cet 

evenement consiste en l'auto immolation du Tunisien Mohammed Bouaz1zi. La 

population tunisienne s'est manifestee contre le traitement qu'a subit Bouazizi. 

mais a egalement saisi !'occasion pour manifester contre tous les problemes 

presents a l'interieur du pays. La relation entre le gouvernement et Ia population 

etait une relation conflictuelle qui presentait un obstacle a une paix durable. 

Afin de verifier ['hypothese et repondre a Ia question tie recherche 

presentee, une analyse sera d'abord effectuee sur Ia politique de Ia Tunisie, 

done sur Ia corruption, !'absence de Ia democratie et Ia participation citoyenne 

limitee. Ensuite, une attention particuliere sera portee sur Ia societe dans laquelle 

vivaient les Tunisiens, plus precisement les violations des droits de l'homme, Ia 

pression demographique et le desir de modernite. Enfin, il sera interessant de 
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prendre en consideration l'etat economique de I'Etat tunisien, done du taux de 

chomage, Ia hausse des prix des biens essentiels et le manque d'investissement 

etranger. Une recherche effectuee grace a diverses sources, ainsi qu'une 

analyse des donnees et des informations obtenues qui concerne les trois 

aspects a l'etude, permettra de resoudre Ia problematique. 
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DEVELOPPEMENT 

Politi que 

Premierement. une etude ,de Ia politique en Tunisie permettra de mieux 

comprendre si les revolutions etaient inevitables ou non. La corruption politique, 

!'absence de Ia democratie et Ia participation des citoyens limitee sont taus des 

facteurs lies a Ia politique. 

Pour commencer, Ia corruption politique en Tunisie, plus precisement le 

nepotisme pratique par Ia famille du president Ben Ali, fut une des causes 

principales du mecontentement des citoyens. La femme de Ben Ali, Leila 

Trabelsi, n'etait pas appreciee par Ia societe tunisienne qui ressentait deja l'effet 

de plusieurs problemes economiques, en raison de sa richesse opulente 

(Andrew-Gee, 2011 ). Dans un livre ecrit par deux journalistes fran~tais, il est 

mentionne que Belhassen Trabelsi, son fils, a acquerit une specialite en ce qui 

'concerne l'achat de territoires ou de sites baptises « historiques », afin de les 

vendre a de grands proprietaires de compagnies pour des sommes d'argent 

·enormes (Andrew-Gee. 2011 ). Le peuple tunisien est reste au courant de cela 

que grace aux medias qui osaient divlllgltler Ia realite. Cela veut dire 

qu'evidemment, toute cette corruption politique se passa sans !'accord des 

Tunisiens, qui ont eu le sentiment que les personnes au pouvoir, les personnes 

responsables du bien-etre de leur pays, agissaient contre eux. Le peuple ne put 

alors plus leur faire confiance. Aussi, comme explique plus tard, ils 

s'enrichissaient au detriment du peuple tunisien, mais le faisait sous une face 

cachee, celle qui tente de montrer au monde entier que Ia situation est correcte. 

Ceci engendra evidemment Ia colere aupres des citoyens du pays. Alors, les 

Tunisiens ont vu !'auto immolation de Bouazizi comme une occasion de 
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manifester contre cette corruption et demontrer que les richesses appartenaient 

aussi au peuple. 

Pour enchalner, !'absence de Ia democratie joua un role primordial, ·sinon 

le plus important, en ce qui concerne Ia decision des Tunisiens a se revolter. 

Formellement, Ia Tunisie est une democratie. impliquant done !'existence de 

plusieurs parties, ayant chacun une occasion d'etre elu au pouvoir (Black, 201 0). 

Cependant, depuis !'obtention de l'independance du pays en 1956, le 

Rassemblement Constitutionnel Democratique (RCD) a controle Ia Tunisie de 

maniere a ce que le pays devienne un des regimes les plus repli'e$Sifs Clans le 

monde arabe (Black, 201 0). Malgre le fait que Ia Tunisie constituait formelletnent 

une democratie, une inspection de Ia part de plusieurs groupes promouvant les 

droits politiques et les droits de Ia personne a permit de Ia classifier comme un 

«regime autoritaire », avec 167 autres pays. (Economist, 2008). Done, pour le 

reste du monde, Ia Tunisie est un pays pratiquant Ia democratie, mais a 

l'interieur du pays. c'est une tres differente histoire. Effectivement, les elections 

etaient planlff~es, assurant a Ben Ali un minimum de 89,67% des votes 

(Basbous, p.93). Plus ces elections deviennent truquees, plus le peuple les 

tolere, jusqu'a un point intolerable. Comrne mentionne par Samer Shehata, un 

gouvernement tres repressif esfb'eaucoup plus fragile qu'un gouvernement semi­

autoritaire, car si un aspect quelconque faille, tout le reste faille aussi (Jay, 

2011 ). En d'autres mots, plusieurs facteurs, qu'ils soient economiques, sociaux 

ou politiques, font !'objet de mecontentement chez les Tunisiens. Pourtant, afin 

d'ameliorer ces conditions, il faut avant tout avoir un gouvernement qui 

accordera une chance egale a chaque citoyen, tout en prenant en consideration 

ses preoccu·pations. Bref, il faut une veritable democratie. Les Tunisiens 

enduraient le gouvernement, esperant que les conditions de vie s'amelioreront. 

Toutefois, il etait necessaire d'attaquer Ia sourte di.J probleme : le gouvernement. 

La revolte fut alors, en grande partie, le resultat de cette constatation. 

Effectivement, le jour suivant Ia demission de Ben Ali, Ahmed ai-Hafanaoui cria : 

Nous avons vieilli dans l'attente de ce jour historique! » (Basbous, p.87). Alors, il 
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y avait longtemps que les Tunisiens attendaient un tel jour, ou Ia fin des revoltes 

instaurera Ia paix et amenera le changement. Maintenant que Ia revolte est 

terminee, il y a de l'espoir que les partis politiques amenent le changement car ils 

beneticieront a Ia fois de Ia legitimite revolutionnaire et electorale (Basbous, 

p.1 09) Ainsi, Ia cooperation entre le gouvernement et le peuple permettra 

d'accomplir le necessaire pour retrouver Ia paix et une vie plaisante. 

En dernier lieu, le dernier probleme lie a Ia politique en Tunisie constitue 

Ia participation 'des citoyens limitee. Cette participation limitee est avant tout due 

au manque de liberte des medias a l'interieur du pays et des citoyens, qui etaient 

des utilisateurs quotidiens de !'Internet. Ceux-ci n'etaient pas encourages a 

publier des nouvelles ou decouvertes qui auraient pu mettre en peril le pouvoir 

du regime de Ben Ali ou eveiller davantage Ia conscience des Tunisiens face aux 

.problemes secouant leur pays. D'ailleurs, « le regime de Ben Ali a maintenu un 

des niveaux les plus severes de contr61e sur les medias et le discours public 

dans Ia region, un veritable accomplissement dans un Moyen-Orient autoritaire » 

(Lynch, p.74). Deja. Ia lib~rte d'expression a ete rendue quasiment impossible en 

raison de ces mesures· gouvernementales. Tel que mentionne par Clothilde le 

Coz, directeur de Ia compagnie Reporters Without Borders, « ils [le regime] 

bloquaient les ~sifes web, chassaient des utilisateurs et s'emparaient des 

adresses » (Andrew-Gee, 2011 ). The Committe to Protect Journalists redigerent 

plusieurs rapports, qui traitaient des tentatives gouvernementales a voler les 

mots de passe des comptes de Facebook et Yahoo des journalistes dissidents 

(O'Brien, 2011 ). Ceci a elimine toute liberte de pensee ou d'opposition au regime 

·de Ia part des citoyens. Si le peuple ne possede pas cette liberte fondamentale, il 

devient automatiquement impossible pour lui de participer au processus de prise 

de decisions et de poser des gestes qui pourront ameliorer l'etat de son pays. 

Bref, I'Etat s'est senti trahi apres que Ben Ali le transforma en « Etat policier » 

(Andrew-Gee, 2011 ). Plus le regime de Ben Ali demeurait .en pouvoir, plus un tel 

contr61e serre devenait davantage present et important. Alors, il etait necessaire 

de se revolter au pluilit possible pour eviter que le probleme s'aggrave 
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davantage. L'auto immolation de Bouazizi fut un signal aux Tunisiens qu'il n'y 

avait plus de temps a perdre. Le jour ou Ia revolte a finalement porte fruits, il etait 

devenu evi<ient que !'Internet etait une veritable source de liberation (Basbous, 

p.1 01 ). Bien que le gouvernement a it grandement limite I' utilisation de !'Internet, 

l'entetement des Tunisiens a s'en servir leur a permit de se lier ensemble et 

d'accomplir !'impossible. Alors, Ia paix tant souhaitee avait deja sa place avant 

les revoltes, a travers l'unisson permise par les medias sociaux, qui s'est 

demontree Iars des manifestations. 

Bref, il est possible. de constater que Ia politique en Tunisie, plus 

particulierement Ia corruption politique, !'absence de Ia democratie et Ia 

participation .des citoyens limitee, eta if des causes inevitables des revolutions. 

Societe 

Deuxiemement, les facteurs sociaux presents Iars du regne de Ben Ali 

etait une des causes des revoltes. Ces facteurs consistent en les violations des 

droits de l'homme, Ia pression demographique et un desir de modernite. 

En premier lieu, les violations des droits de Ia personne fut une des 

causes du mecontentement des citoyens. Afin d'etudier cela, une reference sera 

faite a Ia Declaration universelle des droits de /'homme de !'Organisation des 

Nations-Unies. Selon !'article 19 de Ia declaration : 

«Tout individu a droit a Ia liberte d'opinion et d'expression, ce qui implique le 
droit de ne pas etre inquiete pour ses opinions et celui de chercher, de recevoir 
et de repandre, sans considerations de frontieres, les informations et les idees 
par quelque moyen d'expression que ce soit » (ONU, 1948). 

Par contre, les autorites tunisiennes ne permettaient pas cela. Lorsque des 

journalistes ou des citoyens publiaient, sur un site web, des informations ou 

opinions qui s'opposaient au regime de Ben Ali, ce dernier les bloquait taus et 

chassait ces utilisateurs, en s'emparant de leurs adresses, tel que mentionne par 
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Clothilde le Coz (Andrew-Gee, 2011 ). Selon Amnesty International, « le 

gouvernement tunisien cache sa vraie facette, en donnant une image positive de 

Ia situation des droits de l'homme dans le pays, lorsque les forces autoritaires 

continuent leur abus sans pitiE§ et non-punis » (Amnesty, 2008). L'article 21 

stipule que : 

« La volonte du peuple est le fondement de l'autorite des pouvoirs publics ; cette 
volonte doit s'exprimer par des elections honnetes qui doivent avoir lieu 
periodiquement, au suffrage universe! egal et au vote secret ou suivant une 
procedure equivalente assurant Ia liberte du vote » (ONU, 1 948). 

Toutefois, les partis d'opposition n'avaient pas les memes droits, en termes de 

publicite et Ia publication de leurs opinions. Aussi, le vote n'etait pas toujours 

libre : « A 30 ans, je n'ai jamais participe a une election libre et je ne sais pas de 

quoi demain sera fait», regrette Samy, un Tunisois (Siimani, 2011 ). Depuis 

~·ascension du regime au pouvoir, ce centrale devenait de plus en plus grand, ce 

qui frustrait davantage les :runisiens. Lorsque Bouazizi fut traite de maniere 

Iache et sans pitie, 'les Tunisiens se sont eveilles face aux atteintes des droits. lis 

se sont rendu conscrents qu'une telle realite existe et se sont manifestes centre 

le traitement qu'il a subit, mais aussi centre les conditions de vie insupportables 

subites par eux-memes. Lorsque les emeutes ont eclate a Sidi Bouzid, les 

manifestants se sont multiplies en grand nombre face a lc;1 brl.!talite du regime 

policier et ont partage les images ·en- ligne (Lynch, 75) Cela demontre qu'une 

grande importance etait accordee au traitement brutal, et que les Tunisiens 

cherchaient par tous les moyens a le combattre et a inciter !'attention 

internationale. En surmontant cet obstacle, Ia liberte d'action -comme le vote- et 

Ia liberte d'expression deviennent presentes, les permettant de prendre en 

charge leur propre vie, et done vivre en paix. Bref, les violations des droits 

d'homme persistan~ fut une cause des revolutions, qui a ete saisie par les 

Tunisiens pour instaurer Ia paix et Ia liberte. 

En deuxieme lieu, Ia pression demographique fut aussi une cause de Ia 

revolution. Comme tous les autres pays du monde arabe, plus particulierement 

!'Algerie et le Maroc, le nombre de jeunes en Tunisie augmente 
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considerablement, et une telle augmentation ne montre aucun signe de 

ralentissement. Au moment des revoltes, Ia population de Ia Tunisie etait de 10,4 

millions d'habitants (Siimani, 2011 ). 30% de ces habitants ont un age inferieur a 
18 ans et I' age moyen etait de 29 ans (Siimani, 2011 ). Avec une societe de plus 

en plus jeune, les demandes de celle-ci changent, afin de subvenir aux besoins 

et d'accommoder cette jeunesse. A l'age de Ia jeunesse, Ia vie change 

completement, car les jeunes developpent une liberte economique, sociale, 

politique et familiale. Si ces facteurs sont tous affectes par une mauvaise 

. gerance de Ia part des personnes au pouvoir, il est certain que Ia jeunesse ait 

!'impression que leur vie enti~re so it en peril. L 'incapacite des auto rites a 
accommoder cette jeunesse, ce qLi1 ·~ser:-.a .elabore plus tard, causera les 

demonstrations. Pour enchainer, Ia classe politique vieillissante contribua 

egalement aux pressions demographiques. Amel Boubekeur mentionne qu' « il 

ne faut pas reduire ces jeunes a des tubes digestifs. lis ne demandent pas juste 

du pain et des emplois, mais un respect des regles du jeu, Ia fin du nepotisme et 

de Ia corruption genera Iisee » (Siimani, 2011 ). La classe dirigeante est jugee trop 

vieille et « deconnectee » de Ia realite pour subvenir aux besoins des jeunes 

(Siimani, 2011 ). Aussi, les jeunes se sentent exclus du processus de prise de 

decisions, tel qu'explique precedemment. L'incapacite des syndicats et des partis 

politiques a permettre a Ia classe des jeunes de jouer une partie integrante dans 

le developpement de leur pays a engendre plusieurs problemes. Bouazizi, qui 

etait aussi un jeune ch6meur, a donne un grand message a Ia population des 

jeunes, car son acte a explicitement rendu public Ia realite de Ia jeunesse. Les 

jeunes ont accords Ia priorite a leur avenir, puisque leur generation etait 

defavorisee en tous les aspects, que ce soit le travail, Ia politique ou Ia vie 

financiere, et ils ne voulaient que garantir une vie plaisante. La conscience des 

jeunes face aux problemes presents a revele que les conditions ne vont pas 

s'ameliorer a moins qu'un geste concret et collectif soit pose, soit celui de Ia 

revolution. 
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En troisieme lieu, un desir de modernite de Ia part des citoyens tunisiens 

engendra les revoltes. Dans un monde d'information qui devient de plus en plus 

dependant de Ia technologie, il est essentiel d'offrir Ia formation adequate aux 

etudiants afin que ceux-ci puissent etre bien prepares pour les defis qui les 

attendent. Toutefois, !'education en Tunisie, particulierement !'education 

universitaire et collegiale, ne permet pas completement cela, meme si le taux 

d'alphabetisation est estime a 78% (Siimani, 2011 ). Par consequent, Ia jeunesse 

n'est pas prete a affronter ce monde informatise et a faire carriere dans des 

domaines qui sont en evolution constante. Ceci a eu beaucoup de consequences 

sur Ia societe, qui seront discutees davantage dans Ia troisieme partie de ce 

memoire. Desirant desesperement Ia modernite, Ia frustration des jeunes 

tunisiens devient encore plus presente dO au fait que l'acces aux moyens de 

communications moderne, tel que !'Internet et Facebook, a reduit Ia distance a 
I' occident (Siimani, 2011 ). Tel qu'explique par Khadija Mohsen Finan, « par les 

medias, !'Europe est a portee de main. En meme temps, ils en sont exclus de 

facto. Des lors, ils ont le sentiment que Ia mondialisation se fait non seulement 

sans eux, mais contre eux » (Siimani, 2011 ). En d'autres mots, Ia population 

tunisienne est devenue conscrente qu'elle traine derriere. Puisque c'etait leur 

propre avenir qui etait en peril, elle devait prendre I' initiative par elle-meme. Cette 

prise de conscience a cause les revoltes. 

En somme, les violations des droits de Ia personne, Ia pression 

demographique et un desir de modernite sont des facteurs sociaux qui 

permettent de constater l'inevitabilite des revolutions tunisiennes. 

Economie 

Troisiemement, l'etat economique du pays etait un probleme qui ne faisait 

que s'aggraver. Le taux de chomage, Ia hausse des prix des biens essentiels et 
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le manque d'investissement etranger etaient taus des causes inevitables des 

revoltes. 

Tout d'abord, le taux de ch6mage, accompagne par l'impossibilite de 

travailler (expliquee ci-dessus), engendra le mecontentement des citoyens 

tunisiens, surtout chez les jeunes. Le ch6mage des jeunes en TunisJe a atteint 

un niveau sans precedent 21.6% des jeunes dipl6mes, ainsi que 5% des non­

rnstruits, etaient au ch6mage au moment des Jevoltes (Siimani, 2011 ). Puisque le 

gouvernement ne prevoyait pas une augmentation si considerable de Ia 

population des jeunes, « on n'a pas pense aux mecanismes d'integration sur le 

marche du travail », dit Driss Benali, professeur d'economie a l'universite 

Mohammed-V (Siimani, 2011 ). La situation s'aggrave, car Ia crise economique 

mondiale recente elimine tout alternative possible aux jeunes, qui avaient Ia 

~possibilite d'emigrer vers !'Europe pour commencer une nouvelle vie. La 

jeunesse tunisienne est devenue consciente du fait que le reste du monde entier 

est entrain de changer, d'avancer, tandis qu'elle traine encore derriere. En 

somme, les jeunes vivaient dans des conditions tres difficiles, absorbant tout ce 

qui leur a ete impose ou limite. Sans meme le savoir, ils s'appretaient a exploser 

a n'importe que I moment. Bouazizi eta it justement Ia source de cette explosion. 

Ensuite, Ia hausse du prix des biens essentiels a, depuis un temps 

considerable, beaucoup contribuee au mecontentement social. II est devenu de 

plus en plus difficile de se procurer des biens quotidiens, tels que Ia nourriture. 

Par exemple, « le prix du lait a double seulement dans les quelques mois 

precedant les revoltes », dit Malika Zeghal, une etudiante tunisienne a 

· l'universite de Harvard (Andrew-Gee, 2011 ). II est davantage devenu difficile 

pour les citoyens tunisiens de se procurer Ia nourriture de bonne qualite, a mains 

que ceux-ci achetent des produits importes, qui coOtent jusqu'a 30% de plus que 

les produits fabriques en Tunisie (S'installer en Tunisie, 2007). Quant au prix de 

!'essence, celui-ci a egalement double, passant de 0,7dinars/L a 1,32 dinars 

tunisiens (S'installer en Tunisie, 2007). Le prix du logement a subif une 
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augmentation de l'ordre de 10% a 15% mentionne Faouzi Ayadi, ce qui rend Ia 

location ou l'achat plus difficile pour les jeunes couples maries de classe 

moyenne, qui ant un salaire moyen mensuel variant de 600 a 800 dinars, 

comparativement a une location moyenne mensuelle de 400 a 450 dinars 

(Pellegrin, 2012). La hausse des prix des biens essentiels affecte encore plus Ia 

classe pauvre en Tunisie (ayant un salaire quotidien de mains de 2$) qui occupe 

24,7% (en 2011) de Ia population tunisienne totale (Tunis Afrique Presse, 2011 ). 

Non seulement cette classe pauvre trouve Ia vie davantage difficile, mais a 

realise que leur qualite de vie ne changera pas pour le bien a mains qu'elle se 

revolte, tout comme Ia population des jeunes. Done, il est possible de constater 

que, depuis un temps considerable, Ia situation s'aggrave sans signe de 

changement et, tel que mentionne plutot, les synd1cats et le gauvernement ne 

sont pas bien adaptes pour inciter le changement et ameliorer les conditions de 

vie. Pour des citoyens ordinaires, Ia definition de Ia paix repose dans des 

conditions de vie supportables, avec les ressources essentielles abordables. 

Pour instaurer cette paix necessaire et tant voulue, ils ant choisit Ia revolte. 

Entin, le manque d'investissement etranger est une cause economique de 

Ia revolution tunisienne. La Tunisie a enregistre une baisse de 24,1% du taux 

d'investissement etranger en 2011, passant de 763,6 a 579,8 millions de dinars 

(Studer, 2011 ). Ce manque d'investissement etranger est cause par une 

economie non-competitive et un systeme d'education non-competitif (tel 

qu'indique precedemment), ainsi qu'une diminution considerable de production 

chez les secteurs economiques non-petroliers (Maloney, p.61) La Tunisie n'est 

pas un producteur de petrole enorme, comme I'Arabie Saoudite, le Qatar, le 

Kuwait ou les Emirates arabes unis (Maloney, p. 70). En raison de cela, le pays 

ne peut pas effectuer Ia distribution de subventions a Ia population afin de 

diminuer les demandes pour Ia liberte politique et l'egalite sociale, comme le font 

les grands producteurs de petroliers ci-dessus (Maloney, p. 70). Les compagnies 

qui desiraient investir en Tunisie avaient des raisons valables pour Ia prudence. 

Par exemple, le manque d'emplois modernes dans le pays fait en sorte que 
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celui-ci ne pourra pas bien traiter les demandes de ces grandes compagnies. 

Meme si Ia Tunisie a subit une augmentation de 1,5% du GOP, ce manque 

d'investissement a eu des consequences directes sur Ia societe tunisienne 

(Ayari, 2011 ). En raisoh de cela, il y a eu une diminution d'emplois, ce qui 

augmente le taux de chomage fe desir de modernite de Ia part des citoyens 

tunisiens. L'investissement stranger est une opportunite pour moderniser le pays 

et par ce fait meme, ameliorer l'economie et Ia societe, tout en evitant de trainer 

derriere le reste du monde. En d'autres termes, Ia diminution de pres de 200 

millions de dinars d'investissement stranger est un aspect economique affectant 

directement Ia societe tunisienne. Ce probleme ne peut etre resolu que si des 

modifications importantes sont effectuees au systeme d'education et des 

mesures sont prises pour diminuer le taux de chomage. Or, comme il a ete 

explique precedemment, ces problemes s'aggravent egalement. 

Consequemment, le manque d'investissement stranger fut un probleme qui s'est 

aggrave et qui a affects d'autres secteurs. Pour des citoyens ordinaires, 

l'investissement stranger devient une grande importance s'il a des effets directs 

sur leur propre qualite de vie. Ceci etant dit, il a incite Ia revolte comme une 

reaction en chaine. 

Done, l'etat economique, en particulier le taux de chomage, Ia hausse des 

biens essentiels et le manque d'investissement stranger, furent des facteurs 

importants de Ia revolution. 
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CONCLUSION 

En conclusion, Ia revolution tunisienne etait longtemps dans Ia fabrication. 

Les conditions necessaires a son eveil etaient presents depuis un temps 

considerable et ne faisaient que s'aggraver. Toutefois, Ia colere et le 

mecontentement de Ia part des citoyens tunisiens ne s'est pas manifestee 

immediatement. L'auto immolation du Tunisien Mohammed Bouazizi, suite a un 

traitement abusif et a Ia confiscation de biens des autorites tunisiennes, a servi 

comme element declencheur aux revoltes. II a eveille Ia conscience des 

Tunisiens face a Ia realite qu'ils endurent et a aussit6t provoque leur reaction. 

C'est cela qui a cause les revoltes, qui etaient un conflit sanglant de grande 

envergure, mais entreprise pour obtenir Ia paix. 

Premierement, ils se sont eveilles face a Ia realite politique de leur Etat. 

La corruption pratiquee par Ia famille de Ben Ali et son regime etaient un acte de 

trahison envers le peuple. L'absence d'une veritable democratie etait presente 

depuis un bon temps, surtout lorsqu'une image fautive etait donnee au reste du 

monde. La participation limitee de Ia part des citoyens a ete causee par I'Etat 

policier cree par Ben Ali, ce qui a limite Ia liberte d'action et d'expression. 

Deuxiemement, les facteurs sociaux ont contribue aux revoltes. D'abord, 

les violations des droits de l'homme a ete un probleme majeur, car il eliminait les 

libertes fondamentales. Ensuite, le gouvernement ne s'est pas bien adapte a Ia 

pression demographique, plus particulierement Ia population croissante de 

jeunes. Enfin, le desir de modernite etait present depuis longtemps chez les 

Tunisiens, qui esperaient rester a jour en ce qui concerne le travail et !'education. 

Troisiemement, le taux de ch6mage a affecte une grande partie de Ia 

population et n'allait pas bient6t s'ameliorer sans !'implication des Tunisiens. La 
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hausse des prix des biens essentiels a eu un impact direct sur des citoyens 

vivaient deja dans Ia pauvrete et dont plusieurs etaient sans travail. Le manque 

d'investissement etranger a considerablement ralentit Ia modernisation du pays. 

L'auto immolation de Mohammed Bouazizi a servit de flamme qui a mit 

feu aux revoltes. Cependant, il sera interessant d'explorer d'autres optiqtles. Est­

ce que Ia paix obtenue durera longtemps? Est-ce que les Tunisiens auraient 

manifeste leur colere et amener le changement si un tel evenement declencheur 

ne s'est pas produit? Si oui, est-ce que le celebre printemps arabe, une 

revolution sanglante qui a merite toute I' attention internationale, aurait vu le jour? 

3971 mots 
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